
SÉCURITÉ.Au collège privé Saint-Paul à Cherbourg, dix caméras filment les entrées, la cour et les halls de l’établissement privé depuis lundi

Collégiens, souriez, vous êtes filmés !
C’EST OFFICIEL, depuis lun-

di, un système de vidéosurveil-
lance est en service à l’intérieur
de l’établissement scolaire privé
Saint-Paul, àCherbourg.
Lescaméras,aunombrededix

pour l’instant, filment les entrées
de l’établissement, la cour du
collège ainsi que les halls et les
couloirs principaux. D’ici
quelques semaines, une tren-
taine de caméras seront instal-
lées pour couvrir l’ensemble des
« lieux stratégiques à forte af-
fluence».
«Aucun dispositif n’est installé

dans les espaces privés: sani-
taires, vestiaires, salles de
classe…», préciseMatthieuTail-
lefer, directeur de cet établisse-
ment qui accueille 800 élèves de
lamaternelleà la3eet60person-
nels.

10000
euros
LecollègeSaint-Paul
a investi10000euros
pour l’achatdumatériel
devidéosurveillance.

Convaincu des bienfaits de la
vidéosurveillance, le chef d’éta-
blissementenfaitson«chevalde
bataille» depuis son arrivée à la
rentrée 2022. «Le matériel était
acheté depuis deux ans, mais il
n’étaitpasencoreenplace, faute
de tempsetdepersonnelpour le
faire. Lorsque j’étais principal
adjoint au Bon Sauveur à Saint-
Lô, j’aiconstaté lesbienfaitsd’un

tel dispositif. Onpassemoins de
tempsàtrouver lesresponsables
de certaines bêtises. La vidéo-
surveillance responsabilise les
élèves, les fait réfléchir et permet
d’identifier les contrevenants.»
Le contexte est au renforce-

ment de la sécurité des écoles,
collèges et lycées. Trois ans
après l’assassinat de Samuel
Paty, le niveau «alerte attentat»

ava i t été déclenché en
octobre 2023, en lien avec l’as-
sassinat du professeur Domi-
nique Bernard, à Arras. Les éta-
blissements scolaires avaient
alors reçu l’ordre du rectorat «de
renforcer la surveillance des
entrées dans les écoles et éta-
blissements».
Endécembredernier, unvol de

vélo, stationné dans l’entrée de

l’école, pousse la direction à ac-
célérer le processus.

Harcèlement,
intrusion, vols…

Les objectifs: «Renforcer la vi-
gilance face à des comporte-
ments inappropriés ou des

petites incivilités qui pourraient
perturber le bon fonctionnement
de laviescolaire.Lavidéosurveil-
lance vise également à prévenir
et, si nécessaire, à répondre effi-
cacement à toute situation com-
promettant la sécurité des
élèves, des familles et du per-
sonnel.»
Parmi les comportements

visés par les caméras : « Les

bousculades dans les escaliers,
quipeuvent fairedesblessés, les
intrusions, commeçaavait été le
cas auBonSauveur Saint-Lô en
pleine nuit, ou les vols, comme
celui d’une paire de lunettes.
Mêmesi lescamérasnesontpas
équipées de micros, on peut ré-
cupérer des éléments en cas de
harcèlement scolaire », déve-
loppeMatthieuTaillefer.

❝Cet investisse-
ment n’est pas
anecdotique et en
vaut la chandelle.
Il sera rentabilisé
dans le temps,
car il y auramoins
dedégradation
dematériel.

MATTHIEUTAILLEFER
Directeurde l’établissementprivé

Saint-PaulàCherbourg

Aucune autorisation préfecto-
rale n’a été nécessaire, puisque
lescamérasnefilmentpas lavoie
publique. Le dispositif répond
aux exigences duRGPD (Règle-
ment général sur la protection
des données). Les images sont
conservéespour uneduréed’un
mois et ne sont accessibles
qu’auxpersonneshabilitées.
Pour l’instant, le chef d’établis-

sement est le seul à pouvoir vi-
sionner les images.Maisàterme,
l’équipe de la vie scolaire sera
habilitée.

• Juliette VOISIN

Depuis son arrivée à la tête du collège Saint-Paul à Cherbourg, Matthieu Taillefer a fait de la vidéosurveillance son «cheval de
bataille». Jean-Paul BARBIER

«Rassurant» ou «gênant», l’avis des parents et des élèves
MERCREDI,UNcourrier infor-

mait les parents d’élèves de la
mise en service de la vidéosur-
veillance.
«D’un côté, ça me rassure.

Mais je ne sais pas si c’est très
utile, dans le sens où les vidéos
ne sont regardées que si un
enfant a le courage de rapporter
qu’il se fait chahuter», réagit Ty-
phanie,mèred’unélèvede6e.
Et d’étayer: «Souvent, le plus

dur pour l’enfant est d’oser en
parler, que ce soit à ses parents
ouà la vie scolaire. Làoùçapeut
être bien, c’est si quelqu’un a le
courage de dire quelque chose
et que l’autre en face dit que ce
n’est pas vrai. Effectivement, il y
aura aumoins la vidéo.»

«Confronter
les élèves
lors de conflits»

La maman s’interroge néan-
moins : « Est-ce qu’il y a des
soucisaupointd’avoirbesoinde
dissuader par des caméras? Je
ne sais pas…»
De son côté, Gérald, père de

deux collégiens, est «totalement

pour » la généralisation de ce
matériel dans les établisse-
ments, privés commepublics.
«C’est une chose rassurante,

explique-t-il. En effet, cette ins-
tallation permettra d’identifier
rapidement les inconnus qui
souhaitent s’introduire dans

l’établissement et de les arrêter
rapidement ou d’avertir les
forces de l’ordre. De plus, ce
système pourra confronter les
élèves lors de conflits pour s’as-
surerdesdiresdechacunafinde
connaître le vrai du faux.»
Quantauxélèves,ceux interro-

gés ne voient pas d’inconvé-
nients à être filmés en perma-
nence pendant leurs temps de
pauseet lorsqu’ils circulentdans
les couloirs.
Arthur, 13 ans et en 4e, se sent

en sécurité «par rapport aux
gens qui traînent parfois devant

l’école. Ça crée une bonne at-
mosphère».
«En soi, c’est bien. Je ne les

remarque pas. Tant qu’on ne fait
pas de conneries, les images ne
seront pas visionnées », réa-
gissentRaphaëlle etMarion.
Gaspard, 12 ans et en 6e,

«oublie» lescamérasquandilest
en récréation, mais admetque
«des fois, ça peut être un peu
gênant quand il y a des petits
secrets entre amis.»

«Celapeut aider face
auharcèlement»

Lou, 13 ans, voit les avantages
en cas de harcèlement scolaire:
«On a l’impression d’être tout le
temps surveillé, mais c’est aussi
pour se sentir mieux au collège.
Jeconnaisunepersonnequiaeu
des problèmes de harcèlement
ici, et les caméras peuvent aider
àtrouver lespersonnesqui le font
et qui ne sedénoncent pas.»

• J. V.

f Pour toute question ou précision,
le chef d’établissement reste dispo-
nible. «Une réunion d’information
pourra être organisée si nécessaire
afin de répondre aux interroga-
tions», indique l’établissement.

Discrètes, les caméras comme celle-ci dans un lieu de passage du collège seront au nombre de
30 d’ici quelques semaines. Jean-Paul BARBIER

Et dans
le public?
Aucun collège public de

laManchen’estéquipéde
caméras de vidéosurveil-
lance. La mise en place
d’un tel systèmen’est pas
souhaitée par le Départe-
ment, qui préfère mettre
des moyens humains
plutôt que matériels pour
régler lesproblèmes«rela-
tionnels» entre élèves. «Il
ne s’agit pas d’avoir une
ville dans la ville. On sou-
haite avoir des collèges
ouverts sur le monde et
pasdesbunkers», résume
Adèle Hommet, vice-pré-
sidenteenchargedescol-
lèges. Quant à la mise en
place de la vidéosurveil-
lance au collège Saint-
Paul, leDépartementn’ya
pas pris part. «Nous ne
participonspasaux inves-
tissements bâtimentaires
des collèges privés.Nous
soutenons l’enseigne-
ment catholique par des
dotations de fonctionne-
mentetpardesdispositifs
pédagogiques», précise
l’élue.
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